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Pourquoi pas

Radio-Canada

 

La régie de Radio-Etat est actuellement

à construire deux nouvelles stations émet-

trices d’une capacité respective de 50,000

walts, c’est-à-dire d’une puissance dix fois

plus grande que celle du poste CRCM. Il

va de soi que ces deux nouvelles stations

munies des derniers perfectionnements

techniques seront appelées par leur rayon-

nement, à remplir une mission à travers

tout le Canada.

Quelle sera cette mission? M. W. L.

Brockington, président du conseil de régie

de Radio-Etat l’a en quelque sorte préci-

sée dans un interviou à la presse, lorsqu’il

s'est écrié :
“Ji ne faut pas oublier que le Canada est

un pays bilingue. La rencontre de la pen-

sée latine et de la pensée anglo-saxonne

devrait constituer une source intellectuelle

d'une grande force pour le monde ehtier.

C’est le désir de Radio-Canada de se faire
le véhicule auprès des nationaux et de

ceux des autres pays de ces deux grandes

cultures.” ’

Plus loin, M. Brockington dit :

“Je suis un Canadien de langue anglaise

et protestant. Il me plait de signaler ici

Tesprit de tolérance des Canadiens-Fran-

çais catholiques, ce qui me rend confus

quand je pense à ce queput étre parfois

mon attitude.”

Ces paroles conciliantes font plaisir.

Elles viennent adoucir les rancunes dera-
ce que trop souvent des politiciens fran-

cophobes ont malencontreusement atti-

sées. Et puisqu’il s’agit maintenant de
trouver un vocable officiel pour désigner

la régie canadienne de la radio, nous pou-

vons nous attendre que celui de “Radio-
Canada” sera adopté de préférence a Ca-
nadian Broadcasting Corporation qui est

une imitation de British Broadcasting Cor-
poration.

_Le vocable de Radio Canada pouvant
être, selon l’expression de Jules Dorion,
également “prononcé avec la mêmeélé-

Bance par des lèvres anglaises ou des lè-
vres françaises”, il a le mérite de rendre
justice aux deux grandes cultures que M.
Brockington s’est plu à reconnaître et nous
espérons qu’il sera choisi de préférence à
tout autre. — C. M. °

 

M. ATCHEZ PITT
Qui à été choisi par ses collègues du Con-
sell de Ville pourfinir 1e termedé quatreMois à la mairie, poste demeuré vacantPar suite à .
bichon, e H. 1e Maire Ro-la mort-de s.
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Une démonstration au Sacré-Coe:r, Dimanche
 

 

 

 

 
  
  

Une grande démonstration de foi organisée par la fédération diocésaine des Li-

gues du Sacré-Coeur aura lieu dimanche soir aux pieds du monument du Sacré-Coeur,

place Pierre Boucher.
Tous les ligueurs se réuniront à la cathédrale à 7 heures et demie et ils se ren-

dront en procession au monument aux pieds duquel on aura érigé unreposoir.

Il y aura allocution par le Pére.Castonguay, O.M.L, curé de Sainte-Madeleine du

Cap. La cérémonie se terminera par la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement.

Tous les Trifluviens sont invités à se rendre assister à cette grande manifestation

de foi. *

 

| Feu S.H.le Maire Robichon
 

Jusu’au dernier moment, M. Robi-

éhon a manifesté pour la ville dont il

était le premier magistrat depuis plu-

sieurs années, l'intérêt sans limites

qui o pour beaucoup contribué a abré-

ger sa vie. Cet homme public s'est

tué au travail. || o odministré Trois-

Rivières à l'époque la plus ingrate de

son histoire. II n’a pu pour cela don-

mer, à aucune époque de sa vie vubli-

que, lo mesure de ses capacités d'hom-

mes d'état. Toutes sortes d'entraves

étouffaient ses initiatives, toujours

sincères, toujours inspirées du désir de

rendre plus heureuxet plus libres ceux

qu’il odministrait.

Il laissela réputation d'un homme

Intégre;qui a'possé‘dans:la-vie.pébli-
_— ‘

que sans qu'aucun dé ses-actes n'ait
pu entaché sa réputation.

. Les journalistes n’oublieront jamais
la scène pathétique dont il furent té-
moins, il y a quelques semaines, quand
M. Robichon,:sur son lit-d’agonie, leur
parla des préblèmes municipaux tri-
fluviens. Ceux même qui avaient à
certains moments critiqué sa politi-
que durent admirer l’énergie et la sin-
cérité de cet homme qui,:à l'article de
la mort, oubliait ses atroces souffron--
ces pour s'inuiéter de:l'avenir de sa
ville.” PI ET

Le Bien Public s’unit à toute la po-
pulation trifluvienne pour offrir à la
famille si cruellement éprouvéel'hom-
mage de so sympathie laplus sincère,

-

BILLET

Soyons nous-

mêmes
  
Les touristes commencent à nous

arriver. Le long de nos rues triflu-
viennes stationnent tout le jour des
automobiles étrangéres dont les occu-
pants visitent la ville, questionnent
les gens, observent notre mentalité.

Ce que ces visiteurs viennent cher-
cher chez nous, c’est une atmosphère
nouvelle, ne l’oublions pas. Ils savent,
en arrivant ici, parce que les guides
touristiques les ont amplement ren-
seigné, qu’ils entrent dansla ville sup- -
posée la plus française au monde.

Plusieurs savent aussi que notre ré-
gion est la plus éveillée, la plus hos-
pitaliére de la province. Ils auront, à
premiere vue, un petit désappointe-
ment en voyant nos enseignes anglai-
ses, les menus souvent unilingues de
nos restaurants.

Mais qu’au moins dans la conversa-
tion ils aient l’impression qu’ils par-
lent à des canadiens français. Beau-
coup aiment entendre parler français,
mme s’ils ne comprennentpas. Ce
qu’ils recherchent, c’est ce ‘something
different”, dont nous parlions la se-
maine dernière.

Si les touristes savaient’ qu’en ve-
nant dans notre province ils ne font
que changer d'état, qu’on y sait parler
couramment la même langue qu’eux,
qu'on y a les mêmes habitudes, vrai-
ment ,se donneraient-ils la peine de
se rendre jusqu'ici ?

"Ts viennent ici pour entendre par-
ler français, Pour lire du francais,
pour connaître une mentalité diffé-
rente de la leur.

Ces choses-là, c’est à nous qu’ils les
demandent. Et c’est là notre richesse,
tout autant pour le moins que la beau-
té denos sites:

VILLERAY.

 

   
M. VICTOR BARRETTE

rédacteur au “Droit”, qui prononcera une
causerié dimanche, dans la Salle du Sé-
minaire, lors du Congrès des Retraitants.
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LE-BIEN PUBLIC

La Semaine ParlementaireJ
....1asession pro-
vinciale a pris
fin jeudi dernier,

après avoir duré

exactement trois

mois. Nos légis-

lateurs ont four-

” ni un travail

L’Hon. Duplessis considérable.

 

Depuis un

mois, ils ont siégé toute la jour-

née, cinq et parfois six jours par

semaine. Depuis le mois de mars,

ils siégeaient tous les soirs. Cet

effort est d'autant plus méritoire

queles députés sont très pris en

dehors des séances de la Cham-
bre. Ils ont une correspondance

volumineuse à mettre à point

tous les jours, ils doivent recevoir

leurs électeurs ou des délégations,

enfin, ils doivent régler les affai-

res de leurs comtés, qui sont sou-

vent très nombreuses. On remar-

que avec plaisir que les députés
s'intéressent vivement à leur tra-

vail. L'assistance en Chambre est

plus nombreuse que par le passé.

 

LONDON DRY CIN 
2502. $1.80 40 02. $2.70
 

I est rare qu’il y ait plus de qua-

tré ou cinq sièges vides.

Malgré la longueur de la ses-

sion, l'intérêt n’a pas fléchi, mé-

me à la fin. À toutes les séances,

les galeries ont été remplies. Le

public s’est toujours très bien

conduit. Si, parfois, quelques

spectateurs n'ont pu s'empêcher

d’applaudir, ce ne fut jamais du

désordre, un regard sévife du
président suffisait à rétablir l’or-

dre, sans que l’on soit obligé de

sévir ou de menacer.

L’attitude des

journaux montre

bien, aussi, que cet-

te session a soulevé lex

un très grand inté-

rêt. En effet, les

quotidiens ont tous

publié de longs

compte-rendus, rap- M. Bouchard

portant les princi-

paux débats mot à mot. Le public

s'est intéressé à ces débats, mais

il s’est surtout intéressé à la légis-

lation. Plusieurs lois qui ont été

adoptées cette année intéressent

toute la population,. en particu-

lier les deux grandes classes qui

forment notre société, les agricul-

teurs et les ouvriers.

  

 

LES DERNIERS JOURS.

La semaine derniére, les Cham-

bres n’ont siégé que deux jours,

mais ce fut passionnant. On se

souvient que Ia semaine précé-

dente, le gouvernement avait pré-

senté son bill de la réforme des

tribunaux. Ce bill passa sans dif-

ficultés à la Chambre des dépu-

tés, mais il n’en fut pas ainsi au

Conseil Législatif, où on manifes-

ta une certaine bostilité. Quel-

qu’un présenta même une motion

demandant le renvoi du bill à six

mois. Le Premier Ministre insista,

déclarant que cette loi était im-

portante et qu’il importait qu’elle

fût adoptée dès cette session. Mer-

credi, les conseillers législatifs se

remirent au travail. Ils décidèrent
d’adopter le bill, mais il se forma

un groupe d’oppositionnistes qui

voulurent l’amender de façon

A substantielle. La
“ principale dis-

cussion porta

sur la résidence

des juges.- En
(fi II vertu de la nou-

velle loi, le gou-

Lt.-Gouverneur vernement peut

fixer la résiden-
ce des magistrats et des juges des

sessions de la paix, cependant, il

ne peut ensuite changer cette ré-

sidence sans l’assentiment du ju-

ge-en-chef. M. J.-H. Kelly proposa

d’abord de supprimer cet article.

Mais Sir Thomas Chapais déclara

que le gouvernement considérait

cet article comme très important

et qu’il ne pouvait consentir à cet

amendement, M. Kelly se rendit à
ces raisons et vota lui-même con-

  

 tre son amendement. Finalement,

“LA ROSE EFFEUILLEE"” AU CINEMA DEPARIS

 
Le célèbre film “La Rose Effeuillée” ou “La Vie mervellleyse de

Sainte-Thérèse” prendral’affiche samedi au

. en programme doubleavec Fernandel dans -Josette”.

Cinéma de.Paris

i

la clause fut adoptée avec de lége-

res modifications.

Pendant ce temps, les députés

étudiaient la loi du salaire raison-

nable, et jeudi après-midi, les

Chambres furent prorogées, C’est

Sir Mathias Tellier, juge-en-chef

de la province, qui présida la cé-

rémonie, en l’absence du lieute-

nant-gouverneur. On sait que

l’hon. E. L. Patenaude est actuel-

lement en Europe et que Sir Ma-

thias le remplace à titre d’admi-

nistrateur de la province.

CHEZ LES AGRONOMES

Les agronomes de la province

ont tenu la semaine dernièreleur
congrès à Sherbrooke. Ils ont étu-

dié les questions qui intéressent

leur profession et leur travail. Ils

ont décidé de se former en corpo-

ration, et M. Henri-C. Bois a été

nommé président de cette corpo-

ration. M. Bois est un ancien élève

du Collège de Lévis et de l’Uni-

versité Laval. Après avoir pris sa

licence en sciences agricoles, il

étudia à Oka, à Cornell et en

France. Il a été professeur à Oka,
et il est depuis quelques années

directeur du service de l’économie

rurale au département de l’agri-

. culutre.

- |L’HON. M. DUPLESSIS

Contrairement à ce que quel-

ques journaux ont prétendu, le

Premier Ministre n’a nullement
l'intention d’aller en Europe cette

année. L’hon. M. Duplessis pren-

dra peut-être un court repos pour
se reposer des fatigues de la ses-

sion, mais il passera tout l’été au

Parlement, pour surveiller l’'admi-

nistration de la province et voir à

la bonne application des lois.

La population de l’Etat-Libre

d'Irlande était, lors du cens de

1936, de 2,965,854 âmes, contre 6,-
528,000 en 1841.

 

 

Moisette OLIER

Mademoiselle
Sérénité
ROMAN
 

Un livre tout imprégné
de l’atmosphère des fê-
tes du Troisième cente-
naire des Trois-Rivières.   
EN VENTE:
Au Syndicat, d’Initiative,
chez Henri Cloutier, Enrg,

au Bien Public.
($0.80 par Ia

poste.)
Prix: $0.75  
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RECORD ITALIEN

 

Trieste. Italie. — Le capitaine

Mario Stoppani réclame un record

international de distance en cir-

cuit fermé, pour hydravions; il a

fait 3,250 milles. Il a aussi récla-

mé un record de vitesse de 192,-

663 milles à l’heure, sur une dis-

tance de 5,000 kilomètres.

 

LE CONGRES DE LA
FAMILLE CHRETIENNE
 

Paris. — Le Congrès internatio-
nal de la famille chrétienne se

réunira du 25 au 27 juin, parmi

les rapports figurant au program-
mese trouvel’histoire du mariage

dans l’Eglise, la stabilité de la fa-

mille, le rôle réciproque de l’Egli-

se et de l'Etat dans la constitu-
tion de la famille, la morale con-

jugale, l’eugénétique et la vie fa-
miliale, l’Etat et la famille, la

formation des époux, la formation

familiale des’ prêtres, l'éducation

de I'opinion publique, le réle de la

famille dans la société et l'aposto-
lat familial.

“CANTILENES”
PAR

Jeanne L’Archevéque-
Duguay

 

Les simples et touchants poèmes
de la vie quotidienne

Hlustré*de bois gravés de
Rodolphe Duguay.

En vente au Syndicat d’Initia-
tive, chez Henri Cloutier Enrg. 
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MONTREAL

51.80
de.TROIS-RIVIERES

$1.90 5Finnte
FIN-DE-SEMAINE 8 JUIN
Dép.— Trois-Rivières 2.25 pm;
6.45 p.n. SAMEDI, aussi 1.55 a.m:
et 9.52 a.m. DIMANCHE. Trains

à| correspondants de Grand’Mèté et
Shawinigan Falls.
RETOUR—Par trains rég

(Nos 350-352 excep y
jusqu’au LUNDI soir, 7 juin

Voitures ordinaires seulement.

- Aucun baggage enregistré.
Achetez vos billets à l'avance. 
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DU “BIEN PUBLIC”

100 PAGES SUR PAPIER GLACE

200 ILLUSTRATIONS .

35 ARTICLES INEDITS |

UNE BROCHURE D'UN INTERET PALPI-

TANT A LAQUELLEA COLLABORE L'ELITE

DES ECRIVAINS CANADIENS-FRANÇAIS

ET DES ARTISTES AMERICAINS.
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Serait-ce

°

La population trifluvienne seré-

veillerait-elle au domaine artistique

et musical ? ; Ç

Sil faut en juger par les dernières

représentations du Flambeau, lesau-

ditions du quatuorà cordes etl’an-

nonce d’une tournée de l’Orphéon à

travers les paroisses du diocèces pour

la diffusion du chant sacré polypho-

nique, nous devons avouer que c’est

très encourageant. On nous avait

promis la venue d’un orchestre sym-

phonique de Québec,mais voilà qu’on

met une sourdine à l'enthousiasme

en laissant entendre que la vente des

billets laisse à désirer .…enfin la cha-

leur refroidirait-elle l’ardeur du feu

sacré %..  L'auditoire qui est allé en-

tendre et applaudir les artistes du bon

théâtre, hier soir, semble prouver le

contraire, quand on sait lui donner

quelque chose d’intéressant.

PONCTUALITE

Pourquoi faut-il que notre public

soit si peu ponctuel à se rendre à

l'heure exacte, même avant, pour ne

pas déranger ceux qui veulent enten-

dre quelque chose dans le bruit tou-

jours désagréable que font les retar-

dataires. Il suffirait de commencer

toujours exactement à l'heure fixée,

et notre public qui perdrait pour une

fois le premier acte ou les premières
pièces du programme en prendrait
son parti. L'expérience vaut la peine
d'être tentée.

Et pendant ce temps......

Nous n’avons pas encore que je sa-

«

2%] Le BIEN PUBLIC

  

Faites exéeuter
vos travauxde à la P'tite Forge
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possible ?
che de palais des arts, ni de bibliothè-
que municipale (trouverions-nous des
lecteurs) ni de piscine publique. On
nous avait fait entrevoir le beau rêve
de la construction de l’hotel de ville,
l’agrandissement du poste des pom-
piers, une centrale des activités artis-
tiques et littéraires, des piscines pu-
bliques pour les quartiers St-Philippe
et Notre-Dame, des travaux à foison
pour nos chomeurs etc …… tous ces
beaux rêves, notre maire défunt, les a
emportés dans la tombe ....... :

Il est bien vrai que nous avons deux
pro-maires, deux ingénieurs, des é-
chevins tout à fait à la page qui se
passionnent pour ces choses amusan-
tes de la vie publique, qui se dépen-
sent corps et âme à tout leur intérêt,
et pourtant, ça ne marche pas, ils en
sont les premiers surpris.
Ne faut-il pas attirer sur Trois-Ri-

vières les regards compatissants de
toute la Province ? Nous avons le Pre-
mier Ministre, qui fait parler de lui,
pourquoi pas nos échevins ? C’est une
ambition tout à fait légitime et une
coutume bien américaine.
Nous aurions pu avoir notre quote-

part des travaux publics, faire les ré-
parations qui s'imposent, les embellis-
sements que nos soeurs rivales ont le
bon goût d'entreprendre, mais ce ne
serait pas chic de notre part. Il faut
se montrer plus désintéressés que ce-
la, voyons, nous aurions l’air de vi-
lains égoistes aux yeux de la Provin-
ce. - KJ

Alors, continuons les dissentions
municipales, inscrivons dans les ana-
lesde notre histoire la Conduite glori-
euse de nos édiles. 10°

La politique impériale
Il y a deux semaines, je publiais un

article dons lequel je demandais cing
réformes pour donner à notre pays sa
pleine autonomie. .

Ces changements pourraient être
accordés si nos députés les deman-
daient avec insistance à Ottawa. Sur
le terrain de l'Indépendance, nous
sommes à plusieurs pas en arrière de
l'Ilande, de l'Australie, de l'Afrique
du sud qui sont des Dominions moins
importants que le nôtre. L'Inde seu-
le marche parallèlement à nous dans
la voie des revendications tardives.

Je demandais que notre Parlement
Fédéral et nos législatures provinciales
puissent seules amenderl‘Acte de l’À-
mérique Britannique du Nord. Dans
l'état actuel des choses, Londres nous
retire de la main droite les faveurs
qu’il nous fait de lo gauche. Il nous
octroie de bonne heure un gouverne-
ment responsable et il réserve à son
Comité Judiciaire du Conseil Privé le
droit d'interpréter le Constitution Fé-
dérale du Canada et de déterminer la
compétence législative de nos Parle-
ments, fédéral et provincigux. Nous
flairons là une flagrante ontinomie
gouvernementale.

Je demandais que notre Gouverneur
Général soit choisi et non élu : choisi
parmi les Canadiens et non élu par
Londres. Son rôle étant aujourd'hui
illusoire, son entretien étont coûteux
et onéreux au poys, cette innovation
serait plus qu'opportune. Il en a dé-
jà été question, mais Londres craint
l'offaiblissement de l‘unité de l‘Empi-
ve en supprimangson seul représen-
tant de ce côté de l'Océan. Londres
craint en outre de démembrerle Préro-
gative de la Couronne de déléguer un
homme de sa politique. ; _—

Je demandais que notre Parlement
Fédéral soit seul à décider dans les
questions navales et militaires. Ce
droit nous est reconnu dans une cer-
tdine mesure puisqu‘aucune loi ne
saurait être imposée à un Dominion
s’il ne l'accepte ; de plus, les déclara-
tions des Premiers Ministres tendent
toutes 2 laisser entendre que nous
sommes en ces questions, les seuls
maitres de nos destinées. La conviction
n’en circule pas mains cependant que
nous devrions marcher au secours de
l'Empire en feu c'est cette conviction
que nous voulons nous appliquer à dé-
truire une fois pour toutes.

Je demandais en fin l'abolition de
“la nécessité d'appeler au Conseil Pri-
vé d'Angleterre pour juger les couses
civiles ; l'appel pour les couses crimi-
nelles a été retranché. Monsieur De
Bornier dit ‘’qu‘une juridiction impé-
viale était nécessaire pour conserver
l'unité du second Empire Britannique
et pour maintenir l'uniformité dans
l'application des lois constitutionnel-
les et dans l'application de la législa-
tion impéraile”’

Ces considérations, je voulais les
mentionner, pour éveiller l'attention
de nos hommes avertis et leur inspirer
le désir de faire prévaloir à Ottawa la
plus grande indépendance canadienne
et la plus grande protection nationale
contre la subtilité des textes.

Lo liberté, plus grand bien de I'hom-
me et des nations, ne doit pas être un
vain mot, ni un fantôme. Pour se l'as-
surer, il feut le comprendre, l'exiger
et ensuite la maintenir aux heures dif-
ficiles. ;

Jäañ Lebrun
0. ou
“gas

|

 

Mort subite deM
le Juge Elph. Daigneau!t

M.le Juge Elphège Daignault, de Woon-

soket, Rhode Island, est mort subitement.

Le Bien Public ne peut laisser passer ce

douleureux évènement sans se pencher
avec respect devant cette héroique figure

qui disparaît. Elphége Daignault incarna

à un moment donné, au cours d’une crise

particulièrement tragique, toute l’âîme des

Franco-Américains qui, depuis si long-

temps, luttent et souffrent pour demeurer
français et catholiques.

Père de famille, et d’une admirable fa-

mille, conscient de son droit de père en

face de ses enfants dont il voulait sauve-

garder l’âÂme et l’esprit, noblement secon-

dé par une femme dont le courage égalait

le charme, la charité et l’affabilité, Daig-

nault livra une bataille où son coeur fut

déchiré et torturé au-delà de ce qu’en
pourront jamais écrire ses historiographes.

Il était droit et profondément catholi-

que. Il avait une haute notion de l’auto-

rité et il fut contraint, par les nécessités

de l'oeuvre à laquelle il s’était voué, de se

dresser, dans l’angoisse d’une responsabi-

lité poignante, contre la plus haute auto-

rité que, de toujours, il avait appris à res-
pecter.

Mais déjà, peut-être, devançant le juge-

ment de l’histore, l'évènement commen-

ce-t-il à rendre justice à celui qui vient

de mourir, sans que pour cela on veuille

y chercherl’excuse de certaines de ses at-

titudes : c’est le successeur de l'évêque

Hickey, Son Excellence, Mgr Francis

Keough, évêque de Providence, qui dit à

ses ouaillés d’origine canadienne d’aller

au Congrès de la Langue française de Qué-

bec. Daignault aura entendu cela avant
de mourir, comme il en aura vu d'autres
s’employer à encourager les franco-amé-
ricains à rester fidèles à leur essence fran-
çaise dans le culte de la langue maternelle,

 

Le numero de juin

 MAURICIEN
EST MAINTENANT EN VENTE

DANS LES DEPOTS

20 ARTICLES INEDITS
75 PHOTOGRAPHIES

i SPORTS, MODES
. HISTOIRE
LITTERATURE
VIE SOCIALE
DOCUMENTAIRES

UN GRAND MAGASINE ILLUSTRE
ADAPTE AUX BESOIN de LA MAURICIE

. ENVENTE CHEZ TOUS LES-
- +.  iDEPOSITAIRESIDE JOURNAUX.

AU TEMPS OU C’ETAIT
TRANQUILLE A QUEBEC......

 

«© S11 est permis de comparer les pe-

tites choses aux grandes, la guerre à coups

d’épingles à la guerre sanglante et frati-

cide, à coups de bombes, ce qui se passe à

Québec rappelle ce qui s’est passé en Es-
pagne.
Un tumulte et des cris s’échappent du

parlement, des frères d'armes, d'anciens

amis de coeur s’injurient et se dénoncent

C’est la guerre intestine là aussi.

C’est avec 13 guerre, la grande guerre

— et sans jeu de mots — que la paix s’ins-

talla à Québec. Le gouvernement Gouin

avait réussi à survivre à l’opposition vail-

lante et agressive de 1908 à 1912 ; il avait

résisté aux soubresauts de l'affaire Bé-

rard-Bergevin. L'opposition s’en allait

en quenouille. Ælle ne comptait que cinq

ou six députés dont un au front et la moi-

tié des autres muets. MM. Caron et Sau-
vé discutaient les crédits agricoles, disait

un chroniqueur du temps, ainsi que deux

voisins assis le soir sur le pas de la porte

et qui, en fumant une pipe, se demandent

s’il vaut mieux semer du mil que du trè-
fle. C'était l’atmosphére bucolique”

‘Paul Auger

(Le Devoir)

 

Elphège Daignault aura été une senti-

nelle vigilante. L’humble soumission
qu’i la si volontairement accepté l’honore

dans son caractère et sa foi, comme la ba-

taille qu’il livra, abstraction faite de cer-

taines contingences humaines, explicables

si non justifiables, le grandit dans l’esti-

me de ceux qui savent envisager tout le

problème de notre survivance dans les

trois cents années de sa durée et de son

élan.

Le Bien Public dépose l'hommage de

tous ses respects sur la tombo fraîche-

ment recouverte de ce patriote indomp-
table.

  AU] ST TARN
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RELATIONS INDUSTRIELLES DE LA PROVINCE DEQUEBEC

_ L’'OPNINION D'UN ECONOMIST
.E

Ce n’est pas d'hier que les éco-
". nomistes et les hommes d'affaires
* de la province ge sont intéressés
»- à l'industrialisation du Québec.
+ Ainsi, nous relevons dans un o-

_ Puscule paru en 1932 les ré-
.flexions suivantes, qui ont con-

 servé toute leur actualité; elles

portent la signature d'un écono-
 miste bien au fait de la situation:

“On sait qu'il y a une trentaine

d’années la province de Québec
s'est engagée dans un vaste pro-

gramme d’industrialisation. Sous
prétexte que, vivant en Améri-

que, nous devions nous adapter,

entendons par là, adhérer à la re-

ligio nde la démesure et de. l’es-

brouffe, on a entrepris, peut-être

sans en prévoir les conséquences,

de rénover le régime de la pro-
duction. Nous avions des forêts

immenses, inépuisables, paraît-il;

nous avions ‘des mines inenta-
mées,des chutes d’eau où chaque

jour se perdaient des millions de

c.v. d'une énergie précieuse. Il

fallait utiliser tout cela, capitali-

ser toutcela, réaliser tout de sui-

te cette énorme richesse. Quant à

l’agriculture — et ce fut notre
grande erreur — trop lente pour

la frénésie de nos désirs d’enri-

chissement, trop terne pour un
peuple avide de participer le plus

tôt possible à l’éblouissement de
la civilisation américaine, le

moins qu’on puisse dire, c’est

qu’on lui a accordé une attention

insuffisante. L'industrie d’ailleurs

devait la sauver, la renouveler, la

tirer de l'orniére des méthodes
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surannées, lui insuffler un esprit

nouveau, et cela par la seule force

dynamique et contagieuse de la

prospérité qui s'étale, déborde,

remplit tout, transforme tout.

Nous manquions de capitaux ?

New-York n’était-il pas a quel-

ques centaines de milles, tout

plein de millions quine deman-

daient qu’à s'employer? Nous

manquions de chefs d'entreprises?

Mais les Américains n’étaient-ils

pas à nos portes, instaurateurs de

‘l’efficiency”, prestigieux  vir-

tuoses de la Technique Perfec-
tionnée? Il suffisait d'importer
les uns et les autres. C’est ce que

nous avons fait. Quant aux consé-

quences sociales et nationales de

cette aventure, il serait toujours

temps d’y voir.

Nous irons même plus loin, et

nous dirons que depuis la guerre,  

nous.n"avons pas‘avancé, que nous:

avons même-reculé. * Des indus-

tries et des commerces sur les-{"

quels nous. avions, naguère enco-

re, la haute main, ‘menacent: de

nous échapper, cependant que

d’autres,

sentés, ne comptent plus” ‘unseul|=

établissement appartefiaantaux

gens de notre groupe”.

Les idées exprimées dans le

texte plus haut se retrouvent sous

la plume d'un grand nombre-d'é-

conomistes . et d'hommes d'affai-

res ,ce qui dénote une préoccupa-

tion assez générale a ce sujet. Si

l'on rapproche, d'autre part, le

fait que le gouvernement lui-mê-

me a jugé opportun d'implifier

l'essor économique de la province,

par l'entremise de son Ministère

du Commerceet de l'industrie, on

est entièrementfondé à croire que

la Société d'Entreprise du Canada,

récemment mise sur pied par un

groupe de citoyens éclairés, arri-

ve à son heure.

 

MORT DU PERE DE
M. H. BRUNEAU

Un citoyen bien connu de Qué-

be. vient de disparaître dans la

personne de M. Georges Bruneau,

 

où nous étions repré-|”:

- |té défunt qui était âgé de 71 ans

|commerce pendant plus de trente
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* Le Côllège d’Arthabaska, di-
rigé par les Révérends Frères
des Écoles Chrétiennes, célè-

bre le 20 juin prochain le

32ième anniversaire de sa fon-

dationet commémore en mê-

me terips le Centenaire de

l’arrivée des Frères au Cana-

da.
A cette occasion les anciens

élèves au nombre de 880 se
-

décédé subitement lundi matin, en

se rendant. à l'église paroissiale

de St-Coeur-de-Marie. Le regret-

êt 3 mois, avait été voyageur de

huit ans, et depuis quelques an-

nées,il était employé civil au bu-
reau du Revenu.

Il était le père de M. Henri

Bruneau, ancien résident de notre

la Banque Provinciale et agent de

la Dominion Life.  
* ville, qui avait été gérant local-de|-

ÉD

ANCIENS’
3:sie937

  

DU COLLEGED:ARTHABASKA

 

FDe-grandes fêtés-auront lieu pour commémdrerle centenaire
de l’arrivée’des Frères des Ecoles Chrétiennes au Canada.

 

réuniront en:: Conventum et de
grandes fétes aurontlieu sous
la présidence d'honneur de
Son Exc. Mgr-Brunault. Les
citoyens de la ville s'uniront
aux anciens pour donner un
témoignage non équivoquede
leur estime envers les chers
Frères.
Ces fêtes aurontlieu les 19,

20 et 21 juin.

  

Tél. Bureau: 2458
Rés.: 421

Jean LEBRUN
AVOCAT
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Edifice Ameau,5me étage,
Les Trois-Riviéres.
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PLEIN AIR POUR AUTOS USAGES x4pk
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A L‘OCCASION DE L'OUVERTURE DE CETERRAIN. NOUS OFFRONSDES AUBAINES'SAN
ACHETEURS D'AUTOS USAGES. IL FAUT VOIRPOURAPPRECIER swoeceBTAUX
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Pontiac six 1935 sédan deluxe,
valise, carosserie‘Fisher, . toit
tourelle, ventilation sans cou-

4
PLYMOUTH sédan 4 portes sé-

rie de luxe 82 C V Emp. 113”

carosserie d’acier, freins hy-.

“Chevrolet Master de luxe 35
- Sédan 4 portes, valise, carosse-

rie Fisher, toit tourelle, venti-

FORD V-8 1936 coach valise,
Emp. 112”. 90 C-V carosserie

;d’acier, vitres de sureté, à vous
lation sous courantd'air, ge- drauliques, pouvoir flottant”*pour $595. rant d’air, freins hydrauliques
nouxmécaniques peinture neu- lic. 37 $595. . genoux mécaniques 4 pneus
ve, un aubaine à $635. ree Nouveaux taux réduits G-M-çÇ : neufs 6 plis, peinture-neuve

Sil auto que vous désirez n'est ;A-C. pour vente à termes. 18’ avec licerce 1937 $695.
pas sur cette liste visitez ne. mois pour payer versements .

eeSoap, aussi bas que $702 Oldmiobile 8 sédanspécial, va1150 STE-MARIE, xn dan
ou 755 CHAMPFLOUR lise, cechar aparcouru“seule-

“Dodge31 sédan 4portes, vali-

» x &

Tout nos autos usagés 4 étoiles
sont trés bien reconditionnés
‘et remis a point et portent-une

garantie écrite.

  
* x. 2éme étage al ‘ment 11500,filles lie.37,chauf-

OLDSMOBILE Cabriolet 35 «x» Éi=ebon phnéus, peintu- ferette, ‘se ’vendast.aus à

90CV freirishydrauliques, ge- FORD 32 sédan 4 portes 4 cyl. neut maron Toyal, Up. 37 vous’‘pour . “5985.
noux mécaniques, etc. L'auto 4 pneus neufs, bonne PE : “ wi $215. “x.
qui à tout $790. lic. 37 mécanique 1 classe si 5.

Lex. se. Beau.stock de camions Chevro: taa

CHEVROLET Coach $150. WILLY KNIGHTsédan $50. let Ford,Méple Leat %à 2 HUP ;
BUICK sédan spéc. $425. STUDEBAKER sédan $85, tonnes, tout modèles. MOBILE35 sédan $650.A. FORD 35 céâch välise $475.
NASH sédan $65. BUICK sédan, $165. tee OLDS. 8-35 spé. sédan”” ~ $835 °
GRAHAM PAIGE sédan $250. CHEVROLETroutière  SIiS. “LINCOLMsédan7 ooan pass. - ‘CHRYSLER 27sédan $60.

“ ESSEXsédan $45. CHANDLER sédan : #45. NASH 36 spécial:sédan GRAHAM Paige ‘Viéloriasg150-
L et 30 autres BUICK Victoria" .a(CHEVROLET 37each 300i$"PERLESS sédan” "$150.

emia meme mre ES 22 REà

i Cie

hree ivers(>hevrolet MotorSales Limited
Yt WHISKY “PARC D'A …» al 75scoamerrom TERMITELTREE    " SERVICE

 

10 ox. 85c - 25 02.52.00 - 40 ox. $3.00
Enbouteillé en entrepôt = Mieux de 10 ans

ve : EEA

8
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Par un temps superbe,les six clubs attirent des foules considé-

rables au Cap, à Louiseville et à Yamachiche. — Victoire

de ce dernier club, ainsi que du Shainigan et du Gouin

Lumber.
(CARICATURE DE LA PALME.)

 

Edmoriton. — M. Aberhart a affirmé sa volonté d’aller jusqu’au

bout dans sa tentative d'introduire les principes du Crédit Social

dans l’économie de la province. Il demanda à la population de don-

ner à son gouvernement la coopération nécessaire. Le premier mi-

nistre laissa entendre clairement que dans sonopinion, une campa-

gne intense, estfaite auprés des électeurs contre le Crédit Social, et

que l’opposition est financée en haut lieu. “Si vous croyez que nous

avons eu assez de temps pour prouver ce que nous pouvons faire,

vous avez le droit d'exiger que nous nous démettions, mais si vous

êtes d’opinion que vingt et un mois ne sont pas suffisants pour effec-

tuer dse changements aussi radicaux, que ceux que nous avons pro-

posés, vous avez le devoir de dire à ceux qui mettent des bâtons dans

===LECSIEN - PUBLIE

-
a
e

les roues, qu’ils doivent “donner une chance à ces hommes”.

OTTAWA REFUSERA D'AIDER L’ALBERTA

Le Dominion n’accédera pas à la demande.de l’Alberta qui veut

obtenir que l’aide financière du fédéral pour lui permettre de rencon-

trer un emprunt échu le 1er juin. On est d’avis que la requête al-

bertaine essuiera la même fin de non recevoir que les autres du mê-
+me genre.

Personne n’ignore que le gouvernement d'Ottawa s’objecta — à

la dernière session — après le:rapport de M, Graham Towers, gou-

verneur de la Banque du Canada, de venir au secours des finances du

régime Aberhart. -

L’HON. BILODEAU

ministère provincial.

 

  

 

M. LOUIS CODERRE

Lo . - = IE is

 

POURFAIRE CONNAITRE L'ACTIVITEDU MINISTERE DU-COMMERGEET DEINDUSTRIE

 
 

M. ALBERT LEVESQUE

) Le public québecois s'est vivement intéressé à l’initiative du Ministère du Commerce et de l’Industrie,

qui donne de ce temps-ci une série de causeries radiophoniques sur le travail de cet important

A tour de rôle, l’hon. Jos. Bilodeau, ministre, M. Louis Coderre, sous-mi-
nistre, M. Albert Lévesque, directeur des services, et M. Esdras Minville, conseiller technique,

viennent exposer le fonctionnement du département et l’urgence de certaines réformes.

 

“La rose effeuillée”
ou la vie de Ste-Therese

 

Au Cinéma de Paris
-

 

Tout le monde connait le comé-

dien Fernandel. Tout le monde

sait aussi son remarquable talent.

Comique ou dramatique, Fernan-

del -excelle dans tous les genres.

Mais tout le monde ne sait pas

que sa fillette qui a nom Josette

est aussi une petite comédienne

bourrée de talent. Ce sera donc la

grosse surprise de la saison de

voir samedi prochain au “Cinéma

de Paris”, Fernandel, et sa fille

Josette dans un film nouveau qui

s'intitule précisément “JOSET-

TE”. Un vivant dosage d’émotion
et de comique anime ce conte de

fées moderne où une petite fille

recueillie par un chanteur des

rues devient Ia mascotie de son

protecteur. La mise en scène asso-

 

 

cie avec naturel l’aventure de la

petite et les vicissitudes comiques

de son protecteur … un brave ty-

pe naif qui égare sa vocation lyri-

que dans la romance sentimentale

et découvre, ainsi, dans un succès

burlesque inattendu, son tempéra-

ment comique.

Fernandel met dans son rôle

toutes les ressources de son ta-

lent. Les chansons de Vincent

Scotto participent à son succès. Le

charme de Josette Fernandel est
fait de gentillesse, de sensibilité

touchante, sans excès mélodrama-

tique ct d’une pointe d’espièglerie

malicieuse. Mona Goya est jolie

dans un rôle de coquette, ingrat

par destination. Lucien Rosen-

berg tient avec talent le rôle d’un

mitfliardaire que les préceptes hy-

giéniques condamnent a l’inani-

tion. Bref, le film est une révéla-

tion et la jetite Josette Fernandel

n’aura pas trop de mal à devenir

aussi populaire que son célèbre

papa.
: a

 

Le second film à l’affiche sera

“La Rose Effeuillée” ou “La Vie

merveilleuse de la petite Thérèse

de l’Enfant-Jésus”. Ce film est

nouveau, parlant et n’a rien à voir

avec un film muet du même ti-

tre. En plus du récit de la vie de

la sainte le film nous offre une

fort belle histoire dramatique

tournant autour d’une jeune en-

fant, d'une servante ct de la

grande protectrice des humbles

au ciel. Film d’une admirable pié-

té il sera une source d’inspiration

élévatrice pour tous ceux qui le

verront.
°

Sur un total de 40,000 nombres

ptris au hasard, 30 pour cent com-

mencent par un, et seulement 4

pour cent 6 par neuf.
 

Les rabbins anglais déplorent

le fait que les jeunes juives dé--

laissent peu à peu la religion de
leurs pères.

 

LE DR ROBERTS AVOUE
QU‘IL A ETE DUPE

Le député de Sault-Ste-Marie

courbe l’échine devant son chef
et regrette ses insinuations.

 

 

Toronto. — On croyait pour de
bon, lundi, que la commission qui

devait faire enquête au sujet des

accusations formulées respective-

Mitche)l-F. Hepburn et le Dr D.-
meu par le premier ministre

A. Roberts, député de Sault-Ste-
Marie, au cours de Ja dernière

session n’aurait probablement pas

à poursuivre Poeuvre à laquelle
on la destinait. Le chef du gou-

vernement a laissé entendre qu’il

était favorablement disposé. à a-
bandonner les procédures.

  

VE€

Mis au ban du parti .par M.
Hepburn au cours'de 1a dernière’session et aocusé de “tentative dechantage”, ;le.D£: Roberts - à pu-

M. JEAN-JACQUES AYOTTE
EST NOMME PRESIDENT DE
LA. C. J. C. DIOCESAINE

 

Nous apprenons avec plaisir au-

jourd’hui Ia nomination officielle

de M. Jean-Jacques Ayotte a la

présidence du comité diocésain de
l'Association Catholique de la

Jeunesse Canadienne du diocèse.

Les collègues de M: Ayotte au co-

mité diocésain sont MM. Auguste

Hallé, nommé trésorier, et Léon

Beaudry, secrétaire.
Les membres du comité diocé-

sain de l’A.C.J.C. se réuniront

sous peu pour étudier, avec lès
présidents des différents mouve-

ments d'action catholique spécia-
lisée, les constitutions nouvelles

qui doivent étre soumises a l'ap-

probation de Monseigneur l’Evê-

que. .
‘Avec ces nouvelles nomina-

tions, les mouvêments spécialisés,
déjà si bien lancés, connaîtront

encore un accroissement de force

et d'activité. Lerôle du comité
diocésain desl’A:C.J.C., sera d’u-
nir nos mouvements d’Action ca-
tholique‘dans une collaboration
toujours plus étroite pour la réa-
lisation de leur idéal commun.

\

 

Latempérature dans lesmines
‘d'orjdu:Sud-Africainvarie de’100
à 120 degrés et l'humidité y est
telle qiie les ouviriers ne peu-
venty-fester-plüs”d’unesheure à

 

“qu’il s’était fourvoyé et placé
‘dans une position délicate en re-

cherchant des contrats médicaux
‘de compagnies qui faisaient aifai- 

- Dlié une ‘déclaration ‘admettantfétavecklAprovince.

x

 est en

vogue
TABAC À CIGARETTES
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A 80 ANS TOUJOURS À LA
: TACHE
 

  

 

Le Pape régnant est entré lun-

di dans sa quatre-vingt-unième

année.
Pendant que d’autres politiques

et hommes d’Ftat déposent le far-

deau parce que l’âge les appe-

santit, et peut-être pour ne pas

compromettre une renommée pé-
niblement conquise, Pie XI reste

au poste de commandement, quoi-

que sa tâche soit à la fois infini-
ment plus délicate et plus lourde

que celle de n’importe quel gou-

vernant de l'heure.

Au milieu du bouleversement

de toutes choses, et des tentatives

les plus directes qui se soient en-

core faites contre Dieu et la so-
ciété chrétienne, le chef de l’Egli-

se voit tout, prévoit tout, fait res-

plendir la vérité, dénonce toutes

les erreurs. ;

Pas un allumeur de phare ne

fait briller aussi vive la lumière
qui signale les écueils et assure la
direction.

L'Eglise, et tous ceux qu’elle

porte, voguent en sûreté sur la

mer tempétueuse, pendant que les

sociétés sans Dieu frôlent déjà les

hauts-fonds qui vont broyer leurs
nefs.

Ce n’est pas en vain que le

Christ a dit de son Eglise qu’elle
durerait, et à Pierre qu’il serait a-

vec 1 uijusqu’a Ia consommation

des siècles. . ’

Remercions Dieu de soutenir si

visiblement le chef qu’il a commis

à notre direction, et prions pour
notre vénéré Pontife Pie XI, tou-

jours appliqué à sa tâche, et la

remplissant si parfaitement, mal-
gré l'âge et les infirmités.

Un livre ou journal qu’on lit

doit être tenu à une distance “de
13'ou 14 pouces des yeux.

 

N’OUBLIEZ PAS QUE...

de SAL-EPAT- URIC
est le véritable régulateur

du FOIE et du REIN.

a || prévient et soulage les

maladies du FOIE et du

REIN en chassant l’A-

CIDE URIQUE.

 

 

AGENT DEPOSITAIRE

Pharmacie HOULE-
| VIS-A-VISLE °°

BUREAU DE POSTE. :
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Notre pays est bien décidé à

te étendue de terrain,

 

Le Canada réclame comme

lui appartenant toutes les ter-

res situées au nord de son ter-

ritoire, et la Russie ne pourra

pas s'emparer de la région du

pôle nord. C'est ce que des

gens ont assuré ici en appre-

nant que Staline se propose de
décréter que le Pôle devenait

russe. Ce droit de propriété

du Canada est reconnu depuis

des années. Toutes les cartes

géographiques du mondeindi-

quent ainsi que ces territoires

et ces glaces font partie du

Dominion canadien. Tout com-
me la Russie possède les terres

qui s'étendent au nord de son

territoire, commeles Etats-U-

nis réclamentcelles qui s’éten-

dent au nord de l’Alaska, le

Canada a droit à toutes les ter-

res du nord. Quand au Pôle, il

n’y a pas de terres à cet en-

droit et personne ne l’a amais
réclamé bien qu’il ait été dé-
couvert par l’américain Peary.

LES RUSSES AVAIENT

DEJA SURVOLE LE POLE

Moscou. -— Les membres de
l'expédition soviétique qui se
sont installés pour y demeurer
durant un an, à quelque treize
milles du pôle nord qu’ils ont
survolé, ont révélé qu’ils en é-
taient à leur seconde expédi-
tion analogue. Le 5 mai en ef-
fet, le professeur Otto-J.
Schmidt l'animateur de cet
audacieux projet, à bord d’un
avion qui transportait quatre
hommes, survola le sommet de
la terre. À cause d’une mau-
vaise visibilité contre laquelle
on ne pouvait rien, l’atterris-
sage fut remis à plus tard. On
avait caché cette première
tentative jusqu’au succès de
vendredi dernier. . Cette fois-
là, Pavel Golovin, - pilotait
l'appareil. * Parti de l’île Ru-
dolph, située à 560 milles du
Pôle, il s’ÿ'rendit en cinq heu-
res pour en revenir immédia-
tement. Cette tentative aida

conserver ses droits sur cette vas-

mêmesi Staline veut la réclamer.

Droit'de propriété reconnu depuis des années.

 

—3LE BIEN “PUBLIC

E CANADA ET LA RUSSIE EN GUERR

grandement l’envolée du 21
mai. Golovin était revenu per-
suadé qu’un avion très lourd
pouvait se risquer sans dan-
ger sur les îlots de glace qui
entourent le Pôle. On avait
d'abord projeté de lancer des
parachutistes d’un avion en
marche audessus du Pôle. Une
fois à terre, ces intrépides au-
raient rapidement aménagé
un champ d'atterrissage et l’a-
vion serait venu les retrouver
en courant moins de risques.
Ce plan fut abandonné après
la constatation de Golovin.
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ANDRE TARDIEU

Paris, — André Tardieu, 60 ans,
célibataire et ancier président du
Conseil des ministres de France,

convolera sous peu en doulce no-

ces. Sa fiancé est Mme Julia An-,
gélique Largenton, de Chaumont-

sur-Taronne où Tardieu possède 
une résidence.

—
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POLE NORD
INSPECTEURS DU MINISTERE.DE L'AGRICULTURE

. . A L'OEUVRE S

 

“.

De Trois-Rivières à Hull. — Lettre du ministre aux-curés de Ia zone
en quarantaine. :

 

Le directeur du service de la,
Protection des Plantes vient de |

dépêcher vers le centre et I'ouNst’

de la province une équipe de dix
inspecteurs qui, sous la direction

de l'inspecteur en chef P. Lagloi-

re, verront à l'application du dé-
cret de quarantaine pour la Pyra-,

le du maïs qui exige la destruc-

tion et l’enfouissement de tous les

déchets de la récolte de 1936. Le

nettoyage doit être fait avant le

premier juin.

Pour accélérer et intensifier le

travail d'inspection, plusieurs mu-

nicipalités des comtés de Missis-

quoi et.de Rouville ont désigné
des inspecteurs locaux. C’est une

excellente forme de coopération

et il convient de souligner la bel-
le initiative prise par ces conseils

municipaux qui se sont rendus  

compte qu’ên agissant ainsi ils
travaillaient ‘directement au pro-
fit des contribuäbles, I] est à sou-
haiter que l’on trouve, dans toute
zone à maïs, dés conseillers aussi
bien disposés et comprenant aussi
bien la situation.

“<xx

Le ministre vient -d’adresser à
tous les curés de la zone en qua-
rantaine une circulaire les invi-

tant à attirer l’attention de leurs

ouailles sur l'importance de net-

toyer lse champs afin de contrô-

ler efficacement la pyrale et d'é-

viter des poursuites toujours dé-
sagréables.

Jusqu’en 1400, tous les méde-

cins de France étaient tenus au
célibat.
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SPECIALISTE POUR LA VUE

Gradué et licencié de l'Association des Optométristes et

Opticiens de la Province de Québec.

Diplômé du K.C.H.O.S. de Kansas City, Mo.

Degrés:—Opthalmogiste et Neurologiste

Du McCormick Médical Collège de Chicago.

= :

Optométriste officiel du Canadien Pacifique.

1008 RUE ST-MAURICE,
TROIS-RIVIERES.
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1360 RUE HART SPECIAL CETTE SEMAINE:
NOTRE MEILLEUR-LAIT DE MAGNESIE

(20 onces)

37¢Cc. -

La Pharmacie Williams
Fondée en 1868  TéiéphoneNo. 1

Seul agent pour les Remédes REXALL et Produits de
beauté JASMIN de France.
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Il est un missionnaire cana-

dien dont on n’a pas encore

beaucoup parlé, mais qui reste

un émule de nos martyrs jé-

suites, montés sur les autels et

du Père Buteux, le premier é-

vangélisateur du Saint-Mauri-

ce. C’est le Père François-Jo-

seph Bressani.
Le Père Bressani était ita-

lien. étant né à Rome le 6 mai

1612. Admis dans la Compa-
gni ede Jésus, en 1698, il ensei-

gna d'abord durant quelques

 

BELLE SOURCE DE REVENUS

 

Les musées, en France, rapportent

chaque année 5,500,000 francs à

l'Etat.

 

Paris. — D’après les statisti-

ques officielles, les taxes per-

çues à l'entrée des Musées sont en
augmentation Ainsi en 1936, les

Musées nationaux, — c’est-à-dire

ceux qui dépendent de l'Etat, —

ont recueilli 5,530,170 francs de

droits d'entrée, ce qui représente
une augmentation de'plus d’un
million de francs sur le chiffre de

1935, qui n’était que defrancs: 4,-

147,129, ce dernier chiffre était

lui-même en augmentationsur ce-
lui de 1934 qui n’atteignait que
3.701.521.

La palme revient, pour 1936, au

fameux Palais de Versailles, — là

où Woodrow Wilson signa le

Traité de Paix —qui à recueilli
17% du total général. Viennent
ensuite le Musée du Louvre avec

“ 13% de recettes, le Mont Saint-

“
.

Michel avec 12%. Le Palais de
Fontainebleau arrive en4e place
avec 6% de recette (c’est ce-Pa-
lais qui abrite un Conservatoire

Américain de Musique?)
Paris et ses environs. comptent

17 Musées nationaux, la province
en compte 52. L’appellation “Mu-
sée” doit être comprise dans un
sens assez large, puisqu'il est éga-
lement appliqué à certains mo-
numents tels que l'Arc de Triom-
phe (qui a reçu 120,574 visiteurs
en 1936), à des demeures histori-.
ques comme la Malmaison (qui
fut habité par Napoléon), oùl’on
compta 63,533 visiteurs en 1936
Soit une augmentation de 50%
sur 1935, ainsi qu’à “devieilles
forteresses telles que le Château
de Vincennes (qui a regu13,436
visiteurs en 1936).
In dépendamment des _ droits

d'entrée, les Muséesfrançais pos-
sèdent d’autres sources de reve-
Nus apportées par Ja vente-des
Buide, les cartes postales, les
Copies de chef-d'oeuvre. C’est
1936, perçut 1,803,000 francs, enainsi que le Musée dy Louvre en.Plus des droitsd'entrée.

   

137, rue Alexandre ST
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LE PERE
ag

UNMARTYR DE LA MAURICIE .

BRESSANI

 

années, Mais, dés 1642, il par-
tait‘'pour la Nouvelle-France,
brûlant du désir de se dévouer
à l’évangélisation des sauva-
ges. Cependant, jusqu’en 1644
il exerça surtout son apostolat
à Québec et aux Trois-Riviè-
res.

Dèslors, l’existence du Père
Bressani ressemble étrange-
ment à celle du Père Jogues.
Commecelui-ci, c’est au lac
St-Pierre que le missionnaire
fut fait prisonnier par les Iro-
quois, le 24 avril 1644, alors
qu’il se rendait en Huronnie;
il était accompagné d’un Fran-
cais et de six sauvages chré-
tiens. Tous furent amenés en
captivité au pays des Cinq
Cantons, en remontant la ri-
vière Richelieu.
Dire les souffrances qu’eut

alors à endurer le Père Bres-
sani, c’est presque énumérer
celles du Père Jogues. Cepen-
dant, afin de souligner de nou-
veau l’héro:sme des premiers
missionnaires du Canada et en
tirer de salutaires leçons, voi-
ci le récit qu’en fait le Rév. P,
Le Jeune: “On amène (leP.
Jésuite et ses compagnons) à
Ossernenon, portant les baga-
ges, marchant pieds-nus, à
jeun jusqu’à trois ou quatre
heures du soir, souvent tout le
jour, roués de coups. Le 15
mai, rencontre de 400 Sauva-
ges qui leur arrachent leurs
vétements et les font marcher
en têt; les jeunes gens armés
d’un bâton forment une dou-
ble haie, le premier seul te-
nant un couteau; celui-ci bar-
rant au Père le passage, lui
saisit la main gauche et la
fend entre l’annulaire et le
petit doigt avec force et vio-
lence. Les autres en deux ran-
gées le frappent jusqu'à son
arrivée au théâtre fait d’écor-
ces grossières, d’où la foule
pouvait voir et se moquer. Il
était couvert de sang que ge-
lait le vent froid et les enfants
le piquaientet lui arrachaient
la barbe et les cheveux. Le
soir venu, on le brûle avec des
tisons ardents et des pierres
rougies au foyer, enlevant les
ongles avec les dents, coupant
une phalange et une seconde
le lendemain; il ne lui reste
plus qu’un seul doigt erttier.
Partis le 26 mai, on arrive en
quelques jours à Ossernenon,
où-on renouvelle . les. mêmes
supplices… Il devint si horri-
ble à voir qu’on s’en éloignait,
excepté . les bourreaux; cou-
vert d’insectes et les vers dans
les plaies, le forçant à regar-
der la mort comme un gain:’
mais”elle ne vint pas” Lors-
quel’on parle des souffrances
-de nos missionnaires, on voit
qu’il est difficile de trouver
plus atroce !
“Après avoir été acheté par

une vieille femme qui voulait
s’en servir pour faire ses gros
travaux. le Père Bressani fut
vendu presqu’aussitét aux 

J. H. René ‘de Cotret, C.G.A.

Rengde,Cotret, Ferron:& Gie
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Hollandais. Ceux-ci-facilitè-

  Henri. Ferron, C.À.

   
pret

rent son retour en France. De
13, il se rendit à Rome où il
fut accueilli par le Pape Inno-
cent X. Le Saint-Père, après
avoir baisé ses mains mutilées,
lui accorda le privilège de cé-
lébrer quand même* la sainte
messe. :

«+

Cependant, en 1645, son a-
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Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs

Spécialiste

Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

| Ex-élève à l’hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.  126 rue Alexandre
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Travaillez à
votre compte
x x x

Soyez indépendant. Travail-
lez à votre compte. ‘Gagnez
dans une journée ce que
vous gagnez dans une se-
maine. Apprenez à faire les
chocolats, bonbons de toutes

sortes. Cours par correspon-

dance.

xxx

INSTITUT DE
CONFISERIE ENRG.,
2300 Mont-Royal est,
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mour pour les âmes le rame-
na de nouveau à Québec. Il se
rendit aussitôt chez les Hu-
rons chrétiens. Durant cing
ans, il les suivit et se dévoua
pour eux sans compter ni ses
peines ni ses fatigues. Avec
eux, il subit la persécution
des Iroquois; au cours d’une
embuscade, il fut même un
jour blessé à la tête par trois
flèches.

Mais, si son courage ne fai-
blissait pas, ses forces l’aban-
donnaient peu à peu. C’est a-
lors qu’en 1650, ses supérieurs  

  

l’appelèrent dans sa patrie, où
il se livra à la prédication. Il
écrivit aussi une “Relation .de
la Nouvelle-France”. of
Après une vie de souffran-

ces et de labeur, le Père Bres-
sani mourut a Florence, le9
septembre 1672. u

S'il n’est pas encore canoni-
sé, il n’en demeure pas moins
un saint sui a été martyrisé
sur nos rives et qui a lutté
pour y implanter la civilisa-
tion chrétienne. A ce double
titre la petite histoire se de-
vait de le mettre en lumière.
 

Tél. Bureau 264,
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J.-A. GOSSELIN
Chaussures de toutes sortes,

à prix modérés.

  

Tél, Résidence 1035.
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Agence exclusive aux Trois-Rivières pour les marques:
Slater, Hartt, M. W. Locke Shoe, Wilkin Glove, Phit. ”
Toujours en magasin les chaussures les plus récentes.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

TEL.: 537.

Les Trois-Rivières.

  

 

 

| Faites payer
vos loisirs!

| Vous désirez améliorer
votre position? Connaître
plus d'indépendance; de
succès de fortune? Etre
dans l'aisance, en un
mot ? Alors

Organisez un
commerse par-pcste

(Mail Order Business) a
l’aide de nos plans por-
faitement éprouvés, que
ce soit pour marchandise
achetée ou articles faits
à la maison, chez-vous.
Vous n'avez pas de solli-
citation personnelle à
faire. Nous vous mon-
trons à tout conduire, de
chez-vous, por la poste.
Déjà des centaines ont
fait un succès de l‘'ex-
ploitation de nos plans
d'ailleurs préparés par
des experts.
Pourquoi n’en feriez-vous
pas autant? Pas besoin
de capital pour partir.
Envoyez 15 sous en’tim-
bres à

Les Loisirs Payants
Caisier 129, Granby, P.Q.
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LE ler JUIN 1649

     

L'Anniversaire Trifluvien de la Semaine

 

CONCESSION DE TERRAIN A DES
COLONS PAR LE PERE BUTEUX.

| Le ler:;juin-1649, le Père Buteux, re-
vêtu des pouvoirs de M. l’abbé de la Made-
leine concède quatorze terrains à ‘des co-
lohs parmi lesquels on trouve: Jean Hou-

. dan, François Boivin,
Jean Véron, Pierre Guillet, Mathurin Guil-
let, Etienne de la Fond, Mathurin Baillar-
geon, Pierre Boucher, Emery Cailletau, Ur-
‘bain Baudry, Jacques Aubuchon,-Bertrand
Fafard et Jean Aubuchon.  -

Ces terres situées sur le-territoire qui
devait devenir le Cap-de-la-Madeleine s'op-
peldit'âlôrs le Cop‘des Trois*Rivièrés. ,

: PAR COURTOÏSIEDE:

IiSA

Claude Houssard,

L  
EES

’ 2 ; .



    

 

CEREMONIES RELIGIEUSES
A LA SEMAINE SOCIALE

DE ‘ ST-HYACINTHE
 

11 est d'usage que deux cérémo-

nies religieuses aient lieu durant

la Semaine sociale; l'une en mar-

que l'ouverture le dimanche soir,

l'autre se déroule le deuxième

jour. Elles consistent toutes les

deux en un salut solennel du T. S.

Sacrement et une allocution de

circonstance L'orateur, a la pre-

miére, sera cette année l'évêque

de St-Hyacinthe, S. Exc. Mgr De-

celles, qui de la chaire de sa ca-

thédrale souhaitera la bienvenue

aux semainiers et leur donnera

ses directives. Le sermon du
deuxiéme jour a été confié a un

prédicateur distingué, le chanoine

Harbour, curé de la cathédrale de

Montréal. Cette deuxième céré-

monie sera honorée de la présence

de S. Em. le Cardinal Villeneuve,

O.M.I, qui présidera aussi la con-

férence du mercredi soir et y pro-

noncera une allocution.

QUI FERA LA REYOLUTION?
 

Des changements profonds

s'imposent dans notre système é-

conomique et social. Il faut que

les richesses soient mieux distri-

buées, que le prolétariat puisse

accéder à la propriété et vivre

une vie plus humaine.

Ce changement, cette ‘“révolu-

tion” ‘qui la fera? Les catholiques
avec le programme rationnel et

ordonné que leur a tracé Pie XI?

ou les communistes avec le plan

sûbversif préparé à Moscou?

C’est la grande question qui se

pose actuellement dans le monde.

Un journal.catholique français

“AJa Page”, publié à Paris parla

Maison de la Bonne Presse vient

de consacrer à cet important pro-

blème un numéro entier — 16 pa-

ges — intitulé ‘Qui fera la Révo-

lution?” Il met, en une série d’ar-

ticles et de dessins, les deux for-.

‘ces en présence avec leur doctri-

neet leurs oeuvres et demande

ensuite au lecteur impartial de

chdisir.

Ce numéro, magnifiquement il-
lustré et composé de façon popu-

laire, est une mine d'arguments
contre le communisme et pour le.

catholicisme, L'épiscopat francais
1 aa'tifrpédanre --s.

l'a fait répandre à travers la

France.
L'Ecole Sociale Populaire a cru

que sa diffusion au Canada serait

utile. Elle en a fait venir un cer-
ain nombre qu’elle offre au prix

modique de 5 sous l'exemplaire,
50 sous la ‘douzaine franço. S'a-

‘ dresser à 1961, rue Rachel Est,
Montréal.

Le collège de Bedford, en An
gleterre, date,de 1552. ‘C’est 1e“roi
Edouafd-VI qui ‘en-fut le fonda-
teur.
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Action

L’homme s’égare dans les

systèmes au lieu de s’égarer

"dans sa foi. Il voit tout sauf ce

qui compte. Il parle de révo-

lutionner le monde pour le

sauver. Le monde n’a pas be-

soin d’être sauvé; chaque in-
dividv a besoin de l’être et par
lui-même. La révolution doit
se faire dans le coeur et dans
l’âme et non dans la rue.
Un bon examen de conscien-

ce et l’adhésion au Décalogue
(dix Commandements) suffi-
raient pour nos temps de dé-
sordres.

Si la religion catholique
(catholicisme) n’existait pas,
il faudrait l’inventer a dit un
grand auteur. Cet homme
comprenait le bien qu’elle ré-
pand sur le monde.

Qu’entend-on par l'Action
sociale des catholiques ?
Les hommes de Dieu ont

une mission trop vaste pour
leur nombre et leur force; il
leur faut àbsolument l’aide
des hommes du monde.

 

ou contribuent aux sociétés et

[LIE 4 |

 

Sociale

A qui incombe cette tâche

de faire de l’action sociale? A

tous Lien entendu, mais en

particulier à ceux qui ont reçu
davantage de la nature.

L'éducation et l’instruction

confèrent des droits en impo-

sant des devoirs. Les jeunes

professionnels, les étudiants,
les jernes filles de la haute,les
membres des organisations de
bien-être, tous coopèrent-ils à
la grande tâche d’adoucir les
misères, de réconcilier les
classes, ‘de verser la joie ?

Combien de nous ont le
courage de leurs opinions?
Combien se révoltent quand
la vertu est insultée? Combien
réagissent ‘contre les mauvai-
ses langues? Combien pren-
nent le parti des causes no-
bles? Combien fondent, aident

associations de bienfaisance?
Je n’accuse pas le monde

d’être méchant. Il est faible
seulement. I est composé d’u-
nités qui se laissent aller à la Quand on dit d’un homme

qu’il fait de l’action sociale,
cela revient a dire que cet
homme travaille dans la me-
sure de ses forces à maintenir
la foi et à régénérerla société.
Combien le monde ‘irait

mieux, si chacun accomplis-
saît chaque jour une bonne ac-
tion Nous préférons les voies
de l’indolence et de l’apathie à
celles de l’activité et de la cha-

‘| rite.
Nous vivons comme des

faire le bien. L’hommelors-
vrais égoistes, sans souci de
qu’il est trop civilisé redevient
une brute. Péndant. ia guerre,
il s’est commis des actes qui
révèlent bien plus-la brute
que l’homme.

 

ARTICLE DE GIL ROBLES
. SUR L'ESPAGNE DANS.

“L'ORDRE NOUVEAU"

Gil Robles, le chef de l'Action

Populaire et la plus haute person-

nalité politique de l'Espagne, qui

dut'fuir son pays pour échapper
aux coups des meurtriers, publie

actuellement dans America, le

grand hebdomadaire catholique
des Etats-Unis, une série d’arti-

cles sur le conflit espagnol. La di-
rection d’America s’est réservée le
droit exclusif de publication de
ces importants articles, écrits à
sa.demande, et elle vient d'en au-
toriser la reproduction en .fran-

çais dans “L’Ordre Nouveau” de

Montréal. Le premier article de

Gil Robles, intitulé “La Républi-
que espagnole, de 1931 auxélec-
tions de 1936”, paraîtra dans le

numéro du 5 juif. C'est une occa-
sion unique de se renseigner
exactement sur les origines ‘et les
Pliases de ce drame sanglant.

 

 

RETRAITES FERMEES AU Mo-
NASTERE DE MARIE- Le

REPARATRICE

865 St-Charles, Trois-Rivières,
 

Les prochaines retraites fer-
mées auront lieu du 7 au 10 juin
pour les dames, du 11 au 14 juin
et du 17 au 20 juin pour les jeu:
nes filles.

Les institutrices sont invitées a
celle du 29 jain au'2 juillet, et les

jeunesfilles de 14 à 17 ans à celle

du 6 au 9 juillet.

Prière de s'inscrire à l'avance et )
‘incl uhztimbre.pour;tgutetde-
mairerenseignements. “! -|.

-[fraitantes (Jeunes filles) à pren-

dérive. au petit bonheur.
Pourquoi l'homme ne pense-t-
il au’à son bonheur sans se
préoccuper de celui des au-
tres? Sur le champ de bataille,
un soldat atteint grièvement
demande a un autre: “Les Al-
lemands sont-ils des catholi-
ques”? “Oui de répondre son
copain.” —“Alors si nous som-
mes frères, pourquoi nous
tuons-nous?”
Le domaine de l’action so-

ciale est très étendu il ne se li-
mite pas aux actes de foi, de

 

CONVENTUM DES ANCIENNES
RETRAITANTES
 

Les Religieuses de Marie-Répa-

ratrice de'la ville des Trois-Riviè-

dialement toutes les anciennes re-

dre part au Conventum qui aura

lieu le 27 juin et dont voici le

programme :
7.35 hres: Messe.

8.15 hres: Méditation.

10 hres: Conférence.

9 hres: Déjeuner,

11 hres: Pêleriñage à la grotte
de Lourdes dans le jardin du cloi-
tre.

11.30.hres: Heure Sainte.
12.30 hres: Dîner. Récréation au

Jardin.
2 hres:

musicale,’
5.30 hres: Salut du Trés Saint-

Sacrement, chanté par les Récol-
lectantes.

À la séance récréative on re-
présentera  “L’Etoile d'Ibérie”
scène orientale en trois actes,
cette journée de récollection et

Celles qui désirent assister à
d’apostolat voudront bign, sans
attendre d'autre invitation s’ins-
crire avant le 24 juin autant què
possible.

Bienvenue à toutes,

Séance récréative et

 

JULES CARON
Architecte

324wrue Bonaventure
Tél. 720.

res, 855 St-Charles, invitent cor-|'

E SEULECHOSE EST NLCL AIREmail)
PRIERE A SAINTE-ANNE

L’Archevéché de Québec vient

d’émettre le communiqué suivant

de S. E. le cardinal:
“Conformément à une décision

de l’assemblée de Nos Seigneurs

les archevêques et évêques de la

province civile de Québec et pour

commémorer le patronage de

sainte Anne, du premier juin au

trente un un décembre de l’année

courante, dans toutes les églises

et chapelles de l’archidiosèce on
récitera après les louanges qui

terminent 1a bénédiction du

Saint-Sacrement et avant les

prières pour la glorification de

Monseigneur de Laval l’invoca-

tion, “O Bonne Sainte - Anne,

priez pour nous”.

J. M. Rodrigue,

Cardinal Villeneuve, O.M.L

Archevéché de Québec.

 

il
-les

charité, de bienfaisance;
peut embrasser toutes
généreuses initiatives.
Ainsi vouloir le développe-

ment de la Mauricie, ce serait
faire seuvre sociale. Par mal-
heur, là où on devrait rencon-
trer le dévouement, l’action et

l’indifférence. à l’ironie, à la
mauvaise volonté des hommes.

Puissent mes paroles éveil-
ler la réflexion et le bon vou-
loir des hommes.

Jean LEBRUN.

La population chrétienne des i-

les Samoa est répartie comme

suit: 31,832 sociétaires de l’union

missionnaire de Londres; 9566 ca-

tholiques, 8,611 méthodistes;. 1939

saints du dernier jour; 312

croyants du septiéme jour; 6 an-
glicans.

 

Ernest-L.
Denoncourt

. ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.

 

 

   
  

    

A: D, Gascon Louis Parant

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES

Trois-Riviéres

690, $t-François-Xavier
Téléphone 266

  

 

POUR-VOS .
SUCCESSIONS

TESTAMENTS:
CONTRATSRETC.

CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,

le vendredide 7 à 8 heures.

Tél. Büreou: 35.   

la coopération on se heurte à |

    

>= .
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AVIS AU CLERGE ET
AUX COMMUNAUTES

RELIGIEUSES

Les Carmélites des Trois-
Rivières ont occasionnelle-
ment un ornement rouge et
un vert: Damas de qualité;
galon et sujet or ‘mi-fin;
doublure serge de soie.
- Prix spécial.

  

 

J.-A, Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

x x-x

Argent à prêter. Règle-

* ments de faillites et de
successions. Examens de

titres. Difficultés com-

merciales. Collection,

etc.

x x x

Bureau 306 Alexandre
Tél: 491. - T.-Rivières. 
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Souvenez-vous
I

TOUJOURS
‘QUE LE

CHARBON
I

EST LE -

COMBUSTIBLE
LEPLUS

Commandé
ET LE PLUS

Économique

8
Pour un service impécea-

ble appelez -:

437
mr

CHARBONNERIE
ST-LAURENT
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40 SEMAINES ou 10) MOIS POUR PAYER SANS INTERET   
 

AU RAYON DES
Draps et taies d'oreillers finis
avec- ourlets a jour

 

“d’oreillers
Pour appareiller les Draps.

| Qualité résistante de Coton

|
|

Taies

Blanc fini toi-
le. Ourlet a fils
tirés. La paire 69c

DRAPSEN COTON blanc
fini toile et sans apprét.
Pour lit double. Texture ser-
rée;
(hemstitched). La paire .

GARNI [URES DE MAISON    
   

  
    

   

  

 

  

large ouriet à jour

La dernière
N ou veauté

cette saison

DRAPERIES
 

Couvre

€
NAPPES...i

EN-DAMAS-Méca
Ge »*

cw] Ha

wan

&A:; D faste

Avec. bordures*de Eouleurs, ‘58 x72
Valeurréguligfe~de$1725- Grand”
spécial pour cette fin : tée jolis dessins à

carreaux orges. 

s,

i
-

GrandeurËx 100

Jolis Gouvre-Lits en toile impor-

   

  
    

     

  
  

  
  

entissu paysan

od

Riches Draperies en tissu Paysan à.
dessins nouveau et multicolores.
Tétes avec . plis Frangais,.. grand
crochet cousu..... Toutesprétes a

- ‘poser.’ :

  RIDEAUX RUCHES
Prêts à _poser Merveil-

98cleuse variété detein-
tes. La paire............yañis

 

RIDEAUX EN TUSCAN.

La Tuscan est un matériel très po-

 

 

  
  

    

de s -...Seule- pulaire ce’ prin- aEE 49cFR. leu, DRG fuer copon $1.95 A to rer DETUSCANx < vert, mauve. .... sins. La paire.... u carreaux Slarges ou

apres TR | .fins. Largeur de 36" 19¢
a EE La verge................

AU DEPARTEMENT POUR GARÇONS RIDEAUX EN SOIE

N ; g Riches patrons, Riches d NET DE ne
) elle ualité pe- iches dessiris. Grand assortiment

ouveaux sante. La “aire $2.45 votre choix. Prix à
. La Paire { Portir de, la ver- 39

GC.curries CCOMPLETS
A DEUX PANTALONS

POUR GARÇONS

- 10:Mensualités de ;

795Cts .
Sans intérêt

a

: ‘Nouveaux complets,dieuxpantalons
J

pour. -garcons —-Belle confection —
‘ Tous les récents’ modèles sports pour

— ébintûre et-pochesrapportés ; Com-
“splets:.à:‘devant simple ou croisé.

fantaisie. Teinteside|bruri;fauve,;‘gris,

trons.

is Vété ; Complets.dos par, plis —demi: .-

Confeetionnésde- tweeds unis’ ou de. :

‘bleu,mélanges. Tots‘les nouveaux-pa-

 

    

   
    
  

   

    

    

  

 

  
SERVIETTES!

GRAND ASSORTIMENT DE SERVIETTES
DE BAIN

A 
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CERT

     

  
  

~~

GRANDEURS : 22 x 44,

Qc.
aais

 

  
Qualité.pésante"Grande;absorbantes aufini‘duve-

| tetacasséchant*rapidernent.-QuadrillésBi
 tëlles que : rose, ‘bleu, vert, or, mauve, etc. Tiss
NE sé.désagrégeant. pas. Une aubaine quevous.re"
Lu.devez pas. laisser passer sans en profiter.
WT 2
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DEBOUT,JEUNE
SSE

TOURNEL ! TOURNEZ LA CLEF DU SUCCES”
Aux militants d'action catholique, à tous les vrais chrétiens qui

comprennent le sens de la vie catholique, je transmets ces

   
  

 

     

Coin-de-propagande:de-la jeunesse |
catholiquedu‘diocèse.dé Trois-Rivières

    

AUX MILITANTS D'ACTION CATHOLIQUE

ROGNEUR  D'AILES

 

notes.

. Commentinfluencer son milieu.

. Est influent celui qui fait passer quelque
chose*de lui-même. dans les autres pour les
Mouvoir àl'action.

Est influent surnaturellement celui qui fait
passer dans les autres une réalité surnoturel-
lë en vue de mouvoir à l’action surnaturelle.

Commentinfluencer un camarade.

(1) Il suffit d'être un vrai chrétien, intfan-
sigeant sur les principes catholiques et vivant
de ceux-ci, optimiste et serviable, incessam-
ment en équipe ovec Jésus. |

(2) Le meilleur moyen d'y accéder est de
s'oublier, de songer le moins possible à soi-
même, de ne se préoccuper que des autres, de
ne se soucier que du Christ. Et voilà juste-
ment, mystère adorable d'ingéniosité divine,
qué c’est la parfaite façon de s'occuper de ses
propres intérêts.

1! faut d’abord vouloir influencer.

Premier principe : .

Ne jamais brêcher, c'est-à-dire ne jamais
discuter. ‘’La discussion, a dit Donoso Cortès,
c'est le titre sous lequei voyage la mort, quand
elle veut cheminer incognito’. Et Péguy ajou-
te: “Une capitulation est essentiellement une
opération par laquelle on se met & expliquer
au lieu d'agir. Et les lâches sont des gens qui
regorgent d'explications”. Il s’agit donc de
montrer ou lieu de raisonner, d'agir au lieu de
bovarder, de faire valoir concrètement ce
qu’est un vrai catholique au lieu d'émettre des
considérations plus ou moins vagues sur le
catholicisme. La discussion est un des carre-
fours où le diable attend le plus volontiers les
hommes. Et il s'y connaît dans l’art de jeter

sous les pieds des pelures de bananes... | Il

vaut infiniment mieux être une démonstration
vivante du catholicisme.

Deuxième principe:
Il est extrêmement rare qu‘un homme soit

totalement perdu, qu'il n'y ait plus en lui le

.moindre petit brin de bonté par -où l’accro-
cher. ll ne faut voir en celui qu’on veut in-
fluencer que les germes de vie qu'il porte en
lui et les faire s‘épanouir, et se désintéresser,
relativement du moins, de la méchante végé-
tation. Les forces du bien sont, de par la vo-
lonté divine, plus puissantes finalement que
le mal. Il faut chercher opiniâtrement dans
celui qu‘on veut influencer la petite lumière
que Satan n’est pas encore parvenu à étein-
dre: une brutale franchise, par exemple...

Troisième principe :
Je ne suis que la mesure d'huile dont le

Christ a alimenté la petite flamme de mon
condisciple.

Qu'on ne l’oublie pas: Pour résoudre le pro-
blème de l’apostolat, il faut savoir comment
gagner les ômes au Christ.

D'où vient que les camarades, ouvriers
agriculteurs, bourgeois, écoliers n’ont aucune
influence surnaturelle aujourd'hui :dans … le
monde? Examinons le milieu. Combien de jeu-
nes gens influents par ailleurs n’ont aucune
influence surnaturelle? La réponse est facile à
trouver: Leur mesure d'huile est vide … tout
est à sec. Ils ne se sont pas mis avant d'agi
sous l'influence de leur chef: le Christ. || leur
manque d’avoir fait leur oraison. ’

Méditer avant d'agir: voilà -la devise de
ceux qui désirent être d’humbles instruments
du bon Dieu.

Retenez ces quelques mots: L'influence sur-
naturelle est quelque chose de Dieu qui passe
dansles autres après être devenue quelque
chose de nous. *

P. C.
 

me de feu. Ilsbrillaient d’em-
braser d’autres âmes. Aujour-

cendre grise et froide. (Sera-
ce aussi ton histoire?)
Quel semeur de glace aé-

teint leur ardeur, quel ro-
gneur d’ailes a brisé leuren-
vol ?

Est-ce le vampire de la vie
facile, bourgeoise ? -

qui est âpre, amer, et dur.
Alors? …
Ce quiles a brisés, après

bien d’autres, c’est le découra-
gement. Ils avaient travaillé
dur, et il leur parut que leur
influence était nulle, ou à peu
près.

Alors. ils laissèrent tomber
les bras.
Les malheureux! ils se sont

découragés, parce qu’ils n’ont
pas compris que notre influen-
ce est surnaturelle.
Ce m’est pas nous qui in-

fluencons les âmes, mais Dieu
par nous.
Dieu par nous ça n’a lair

de rien. là se trouve le secret
de la véritable influence.
Et pour que Dieu agisse par

nous, il faut simplement le lui
demander. Mais il faut le lui
demander.

Prier.
Prier avant ' d'agir. Ou

mieux, avant. pendant, après.
- Le découragement les a
glacés, annihilés, parce qu’ils
n’ont pas compris que c’est
Dieu qui change les coeurs et

J’ai connu, des jeunes. à l’â-]

d’hui, ce feu n’est plus que.

Non, ils aimaient trop ce

ber les bras, mais-au contraire
lève-les le plus haut que tu
peuxvers Celui qui transfor-
meles âmes et a le pouvoir de
ressusciter les morts. I

Si tu pries et que ça ne va
pas, nrie davantage.
LeChrist est-il un menteur?

qui a dit “Tout ce que vous
me demanderez, croyez que
vous l’obtiendrez”.

Crois et prie. Etsi tu ne vois
pas, crois et prie encore.

L'air dans les grandes hauteurs
transmet le son à tîfie vitesse de
T44 milles à l’heure.

 

TÉLÉPHONEZ
MARQUETTE

  

   

ArTRAVURE::
ATIONALE

282 RUE ONTARIO OUEST
PRÈS BLEURY- MONTREAL

 

   

 

 

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de ‘toutes sortes

des balances “Toledo”

V. DUBOIS

 
LETTRE APOSTOLIQUE

DE S. S, PIE XI A
- --L'EPISCOPAT MEXICAIN

Les deux récents documents
pontificaux sur le communisme
et le national-socialisme ont un

peu relégué dans l'ombre la lettre

apostolique “Nos es muy” que le

Souverain Pontife adressait pres-

que en même temps à l’épisco-
pat mexicain. . \

Cette lettre mérite cependant

d’être lue et méditée par tous, car

elle comptera parmi les plus. lu-

mineuses de Pie XI et les ensei-

 

‘gnements qu’elle contient seront

des plus utiles aux catholiques,
même en dehors du Mexique.

Le Souverain Pontile y trace
un magnifique plan de restaura-

tion chrétienne et indique com-
ment le clergé et les laïcs peu-

vent le réaliser. L’Action catholi-

que, en particulier, reçoit de pré-

cieuses directives et sa collabora-

tion aux oeuvres sociales est net-

tement tracée.

L'Oeuvre des Tracts vient de
publier cette lettre dans la col-

lection de ses brochures (No 215);
elle se vend 10 sous l'exemplaire 
 

à L'Action Paroissiale, 4260, rue
de Bordeaux, Montréal.

Trouvant son nom trop diffici-
le à prononcer, Théodore Szysz-

zak, national polonais habitant
Buenos-Ayres, l’a fait légalement

changer à celui de Théodore Ha-
mar. -

. = €

C’est Nicolas Chuquet, mathé-
maticien français qui le premier
en 1484, fit usage du radical pour
indiquer l’extraction d'une raci-
ne,

 

 

5 . ud

. ° > ae

en profitantdes
4 =, J ty

ce d'é P De a

. prix d'été

P
U

en

  LA
| Charbonnerie St-Laurent u  4 en vogue y sontà l'honneur. 

| Bibliothèque Publique
- S.-François:Xavier

au Couvent de
Marie Réparatrice,
865 rue St-Charles

OUVERTE ~
; Lundi et Vendredi :

de 2.30 h. à 4 h,
. Mercredi soir:
-de:7,30 h. à 8.30 h.

LE MEILLEUR ACCUEIL
- EST RESERVE AU PUBLIC

Les euvrages de religion,
de sciences, d'art, d'histoire,
de littérature; nos ouvrages
canadiens, la collection de
revues, celle des fictions
même sont d’une réelle va-
leur, ayant été l’objet d’un
triage judicieux parmi les
meilleurs auteurs, anciens
et modernes, et se recom-
mandent hautement à l'in-
térét du lecteur. Les au-
teurs des meilleurs romans

 

 

 

Conditions:$1. par année;
on ut
molsou 3 mols, pour €

“LesDirection de
lo Bibliothèque.   1 pas mo

oll
CianTT

qu’il faut le prier à chaque Tel. 620
instant pour qu’il les change. 1644 rue Notre-Dame
Ami, quand ça ne va pas, de TROIS-RIVIERES grâce, jamais ne laisser tom-

 

 

Elle épargne
PARCE qu'elle est é-

pouse et mère. Elle
sait que l'argent épar-

- né sert lors de toute
maladie grave et dans
toute éventualité.

   

  

, Chaque semai-
ne, elle met de
côté. une petite

somme. Ce petit

montant servirapeut-être un jour à envoyer un fils ou une fille
à l’école. Il se peut aussi que cette somme patiemment accumu-

lée permette à ces enfants de franchir une-éfape difficile, ou de
profiter d’une occasion favorable.

Tlse peutméme quece petit capital, mis àleur disposition
au moment opportun, leur assure le fonds de‘lancement dont
chacun a besoin à un moment donné.

“

UTILISEZ NOTRE BANQUE A DOMICILEPOUR RE-
CUEILLIE'LA MENUE MONNAIE'QUI'CREE'LES-DOLLARS.

/

LA BANQUE PROVINGIALE
‘ DU CANADA

ee . Suceursäles :

“Notre-Dame étDesForges
\ Trois-Rivitres. -,

Raviciette et Nt-Maurice,

 

Gérants Tocauix:

J.B. A. MICHAUD
. ‘ >. ‘

LUCIEN POIRIER 
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Son Hon.leMaire Robichon est conduit àà son dernier repos
SAINT-ALBAN  _
EST MENACE DE

DESTRUCTION;
Toute la partie est du- village de

St-Alban a été menacée de des-

truction lundi, par un incendie

que les pompiers volontaires de

St-Alban et de toutes les parois-

ses environnantes eurent toutes

les difficultés à contrôler. Le feu
éclata vers 10 heures dans le han-

gar de M. Joseph St-Amant, con-

ducteur de l'automobus qui fait

le service entre St-Alban et Qué-

bec. Ce hangar est situé tout près
de la succursale de la Banque Ca-

nadienne Nationale et du Magasin
Lahaye. Une centaine de pieds le

sépare de l’église. Poussées par

un fort vent de l’ouest, les flam-

mes menacérent de s'attaquer à

tout un pâté de maisons qui se
trouvaient dans les environs. Dès

de début de l'incendie, M. le curé

Rivard, de St-Alban, prit la di-

rection des pompiers volontaires

qui luttaient avec la dernière é-
nergie pour empêcher l'élément

destructeur de se propager. Vers

11 heures, M. le curé de St-Marc

des Carrières arrivait sur les

lieux en compagnie de MM.les

abbés Désiré Chabot, de Notre-

Dame des Anges, et Joseph Tur-

cotte, de St-Eloi. À ce moment,

les flammes menaçaient de s’atta-

querà l’église. Devant l’imminen-

ce du danger, on fit appel aux

pompiers volontaires de St-Marc

des Carrières. Vers 1 heure, l’in-

cendie était sous contrôle.-
Plusieurs occupants de résiden-

ces qui se trouvaient prèsdu bra-
sier avaient déménagé une partie
de leur mobilier: A un certain
moment, on était convaincu que
toute la partie est du village allait
être rasée -par l'élément destruc-
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Mgr A.-0. Comtois cha
re et plusieurs échevin

La cité des Trois-Rivières a ren-
du lundi un émouvant hommage
à son maire, M.. Georges-Henri
Robichon, O.B.E., officier de la
Légion d'honneur. Des milliers de
personnes ont suivi son cortège
funèbre et ont assisté à ses funé-
railles. Des foules énormes se
pressèrent surson passage et des
personnages de marque entourè-
rent sa dépouille, dans la cathé-
drale où S. Exc. Mgr A.-O. Com-

    EA)

tois chanta le service.
Exposé depuis la veille à l’h;tel

de ville, le cortège funèbre par-

courut les rues Alexandre, Hart,

Des Forges, Notre-Dame et Bona-

venture, jusqu’à la cathédrale.

L’Evêque des Trois-Rivières fut

assisté de Mgr Dionis Gélinas, C.
S., et de M. l’abbé Henri-Paul

Pèlerin, chadncelier du diocèse,

comme diacre et sous-diacre
d'honneur, et de MM.les abbés L.
Joinville et Charles Bergeron,

tm

LE“BIEN PUBLIC

 

nte le service. — Le maire Grégoi-
s sontprésents. — Vaste”cortège.

comme diacre et sous-diacre d’of-
fice.

rables juges Aimé Marchand et

H.-A. Fortier, des Trois-Rivières;

A. Chase-Casgrain, de ‘Montréal;

le sénateur Charles Bourgeois, le

Dr E. Buisson et le Dr C.-E. Dar-
che.

Le deuil était conduit par M.

Jacques Robichon, fils du défunt;

M. Raoul Robichon, son frère:

son beau-frère, le Dr J.-A. Rous-

seau; son neveu: Lionel Robi-

chon, ‘de Montréal; ses beaux-

frères: Me Georges Méthot et M.
Henri Bisson; M. J.-A. Bernier,

de Montréal; ses neveux: Me Léon

Méthot; MM. Henri et Paul Mé-

thot, de Québec, Me Roger Bisson,

M. Albert Lemoureux, de Lowell,

Mass; MM. Paul Bisson et Char-

les Marchildon, Oscar Lamère, de
Montréal; Jacques Forget et Paul
Ethier, de Montréal.

Le conseil de ville assistait au

complet: MM.les échevins Robert

Ryan, Atchez Pitt, Napoléon La-

my, Arthur Guimont, L.-A. Hé-

bert, Armand Gauthier, Hervé

Turcotte et Joseph Guay, suivis

du directeur des finances, M. J.-H.

René de Cotret.

On remarquait encore Son Hon-

neur le maire J.-E. Grégoire, de

Québec; les échevins P.-H. Gar-

neau, Hubert Simard et J. Duval,

de Québec; l’échevin Adolphe

L'Archevéque, représentant. le

maire de Montréal; le député des

Trois-Rivières à Ottawa, M. Wil-

frid Gariépy, le député de Laflé-

che, M. Alphida Crète; le maire
Gélinas de Shawinigan et le mai-
re Journault, de La Tuque, et

nombre d’autres. 
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Les pertes sont assez considéra- teur. bles.

 

UNE JOURNEE APOSTOLIQUE
DES ANC ENS RETRAITANTS

 

La Journée Apostolique des Re-
traitants du -diocèse. des Trois-Ri-
vières aura lieu dimanche pro-

. chain,le 6 juin, sous la présidence
de S. Exc. Mgr A.-O. Comtois.
Cette journée Apostolique consti-
tuera un grand ralliement de tous
les Retraitants de la région. Les

 

  

Billets à prix réduits
FETE
DU ROI
9 JUIN, 1937

Entre tous les points au Canada et
pour certains endroits aux

Etats-nis

TARIF SIMPLE PLUS
" UN-QUART

POUR BILLET ALLER ET
RETOUR ’

LER—départ mardi, 8 juin
+Jusqu'à 2200 Pmmercredi,

; juin, .
RETOUR — {départ jusqu'au

eudi, 10 dtitn,dernier trainidu
937.

 

(Heure.solaire)_
MINIMUM DESPRIX REDUITS

Renseignements complets des,
agents du

organisateurs s'attendent à un
triomphe sans précédent. Des or-

ganisations se font dans toutes
les paroisses pour préparer des

délégations qui se joindront ‘les

unes aux autres au sanctuaire de
Notre-Dame du Cap et aux Trois-

Rivières.

Dans l’après-midi, à 2 heures,

les Retraitants se réuniront au
sanctuaire du Cap où des cérémo-

nies religieuses auront lieu. À 4

heures, une-conférence sera pro-

noncée dans la salle du Séminaire
Saint-Joseph, sur le cinéma, par
M. Victor Barrette, rédacteur au

“Droit”, d'Ottawa. Enfin, le soir,

une troupe d'acteurs de Saint-
Jacques l’Achigan interprétera un

drame historique: “Aventure d’u-

ne famille acadienne”. Cette soi-

Tée sera présidée pär S. Exc. Mgr
A.-O. omCtois,. qui interrompra
8a visite pastorale pour assister à
cette Journée Apostolique. La

‘|conférence de l'après-midi sera
présidée par Mgr' Hormisdas Tru-

‘|del, V.G., curé de la Cathédrale.
La’ Journée Apostolique de di-

manche prochain .promet . d’être

cése des Trois-Rivières. ”

-Beftho!-de Ratisbonne, grand

du XIIIe siècle, réunissait, dit-on,
des auditoires de 60,000 et-jüsqu'à Pacifique Canadien

=1200,000personnes.

a

mémorable. Ce sera la manifesta- |.

fionyde loi des Retraitants:didio-

-| prédicateur de la secondemoitié||

Le musée d’Altenbourg, en Al-

lemagne, possède 5,000 exemplai-
res de jeux de cartes, dont un

grand nombre remontent au 15e

siècle . 7

 

Propriété |
à vendre

Propriété à venaré avec

deux logements. Grande

cour avec gorage. Condi-

tions faciles.

S'adresser: 508 rue Vo-

lontaire.

 

Téléphoné 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER

Assurances générales

944 rue St-Pierre

Trois-Rivières
A .

EDIFICE SPENARD 

Les porteurs étaient les hono-]

reicomatreEd=++ neoc1A=pre
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INVITATION AU Zième
- RALLIEMENT SCOUTE

Du diocèse de Saint-Jean

 

 

Le deuxième ralliement scout

du diocèse de Saint-Jean se tien-

dra cette année sur le terrain du

Collège de Longueuil;-les samedi

et dimanche 26 et 27 juin pro-
chain.

Les Troupes et - les Meutes des

autres diocèses sont cordialement
invitées d’y prendre part. Un en-

droit leur sera réservé pour cam-

per surle terrain, . si . elles s’ins-

crivent avant le 20 juin en écri-
vant au scoutmestre:

Willie Donnelly,

114A rue St-Charles est,

Longueuil.

Il n’y avait en 1789 que 75-bu-

reaux de poste aux Etats-Unis.

On en comptait 46,507 en 1934.

 

F. Trattford Taylor, de Winni-

peg, vice-président canadien de

l’organisation Kiwanis Interna-

tional, assistera au 21ème con-

grès qui sera tenu à Indianapo-

lis du 20 au 24 juin prochain. 
 

 

“sere donné en reprise.   
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Spécial, jeudi soir, 10;juin,à 11:00;houres” .

CT CHEMINEAU”’ avec:VICTOR FRANCEN;
— - Admission régulière:
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5 SPECTATEURS SE PRESSENT DEPLUS
EN PLUS NOMBREUX AUX JOUTES LOCALEStre

 

Lombardi est la vedette du club aux parties de dimanche con-
=

_ tre Sorel. — Drummondy
RS soir, par 9 à 2.

“ Les Trifluviens ont divisé un
programme double avec le club

Sorel de la ligue Provinciale, ici,

dimanche après-midi, en présen-

.ce d’une foule de 6,500 personnes.

Ce programme double avait été

cédulé pourSorel mais à la der-
nière minute, il fut décidé de le
jouerici.
po

    
Sorel remporta les ‘ premiers

honneurs, 7-4, pour ensuite se fai-

re blanchir, 2-0. C’est la première

fois que le club Sorel subitcet af-

front, cette année, et il apparte-

naît au grand gaucher Julius-Mos-

byd’accomplir cet exploi. Le re-

ceveur Lombardi a été la vedette
de l'offensive pour avoir compté

le point victorieux du second

match à la suite de son deux buts

et sur l’erreur de Browand. “Lef-

+” Hill a fourni une exhibition
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ille triomphe des nôtres mardi

fort remarquable et n’alloua que

3 coups sûrs contre cinq par Mis-

by.
Chet Scott a frappé quatre

coups sûrs au premier engage-

ment mais ce sont les hits de Will

Browand et de Sime qui ont causé

le plus gros du dommage.

VICTOIRE DU
DRUMMONDVILLE

Le Drummondville a-remporté

une victoire de 9 à 2, mardi, alors
que Veach n’alloua que neuf

viens, pendant que ses coéqui-

coups sûrs espacés aux Triflu-

piers en obtenaient quatorze con-

tre le lanceur Albert.

Drummondv. 002 031 210-9 14 2

T.-Rivières 001 000 010-2 92

Batteries: Veach et Parissee;

Albert et Lombardi.

L'OUVERTURE
OFFICIELLE DU

BELLEVUE
On l'a fixée au 13 juin pour ne

vasvenir en conflit avec une
joute de baseball.

 

 

L'ouverture officielle de la sai-

son de tennis aura lieu dimanche

le 13 juin prochain au club Bel-

levue. Depuis quelque temps dé-
jà les fervents du tennis ont pu se

livrer à leur sport favori au cha-

let du Bellevue, mais l’on a préfé-

ré attendre au 13 juin pour l’ou-

verture officielle afin de nepas

venir. en conflit‘avec une partie du

club de baseball Trois-Riviéres.

C'est de la part de la direction du

Bellevue un beau geste de coopé-

ration qui mérite d’être souligné.
La direction du club a plusieurs

améliorations à offrir à ses mem-
bres cette année. Le chalet-a subi

d'importantes transfôrma-

tions qu’on termine rapidement.

La chaleur des derniers jours a

eu pour résultat de faire du cha-
let de Kerbodot le. rendez-vous

d’un nombre sans cesse croissant

de Trifluviens,

L'on anticipe pour 1937 une très

belle saison et déjà l'on pense à

l’organisation du tournoi de la
Mauricie pour le trophée emblé-

mätique du Nouvelliste. La date
en sera prochainement avancée
dans les premiers jours du mois
d’août et le tournoi se jouera le

soir. On espère pouvoir ainsi
grouper un plus grandnomBre de
concurrents de I'extérieur.

D'ici peu l’on commencera les

tournois’declassificationentre les
membres du club.
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LE PRIX DES AUTOS
 

 

Ottawa. — La commission ca-

nadienne du tarif, sur les instruc-
æ. .

‘|tions du goûvernement, va avoir

une série de conférencesavec les
manufacturiers d’automobiles, les
vendeurs, les fabricants de pièces

et les autres groupes intéressés

dans cette industrie, au cours de
l’été,-‘dans le but.dedécouvrir les
raisons de la différence des prix
entreles automobiles américaines
et canadiennes, et d'essayer d’a-

mener- une diminution des prix
des voitures du‘Canada au

de ceux:desvoitures aux Etats-Unis,
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LE BIEN PUBLIC

 

Brillante ouverture
dela ligue senior

de la Mauricie!
 

Yamachiche. — Yamachiche est

sorti vainqueur du Batiscan au

score de 9 à 8 à la suite d’un long

duel de 13 manches devant quel-

ques centaines de personnes, di-

manche après-midi, dans la joute:

inaugurale du groupe senior ré-

gional de baseball.

Yamachiche égalisa le score à

la septième manche et les deux

clubs luttèrent sans succès jus-

qu’à la treizième manche.

Le fait saillant de la partie fut

le coup de circuit de P. Martin à

la quatrième manche alors que

les buts étaient remplis.

VICTOIRE DU GOUIN LUMBER

Louiseville. — Le Gouin Lum-

ber a remporté une victoire de 5

à 3 sur le club local devant une

faible assistance lors des joutes

d’ouvertures du groupe senior ré-

gional de baseball. Le Gouin

Lumbers’est assuré la victoire en

comptant deux points à la seutiè-
me manche.

Birtz a lancé une partie très so-

lide pour les visiteurs tenant le  club local à cinq coups sûrs.

 

L'ouverture de : Ia saison “ fat
présidée par M.l'abbé Donat Ba-

|rill) curéde la ville qui lança- Ja
‘première balle. M. Emile Ferron,

député de Berthier-Maskinongé
aux Communes agit comme rece-

veur.
LE SHAWINIGAN GAGNE
Cap-de-la-Madeleine. —_ Shawi-

nigan a joué de superbe façon

pour triompher du club du Cap

par le score de 5 à 3, dimanche

«après-midi, dans la partie d’inau-

: guration de la ligue.

Les deux clubs se partagèrent

le jeu à peu près égalenient et-ce
n’est qu edans la huitième man-

che que la victoire se décida en

faveur du Shawinigan.

Grande Vente
de Chars Usagés

La Three Rivers Chevrolet Mo-

tor Sales dont le sympathique

gérant est M. Montcalm, com-
mence aujourd'hui une vente de

chars usagés qui fera sûrement

sensation par la qualité des chars

et la modicité des prix auxquels
ils sont offerts au public.

Cette vente a lieu au début de

la belle saison. Selon sa politi-

que qui est de donner une chance

a:tout le monde de s’acheter un

char au commencement de l'été,

la Three Rivers Chevrolet Motor

Sales vous offre à l’occasion de

cette grande vente des prix ré-

duits à leur plus simple expres-

sion, sous la fameuse garantie

“quatre étoiles”. Le choix des

chars est des plus variés et les

prix, nous dit M. Montcalm, sont  
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faits pourconyenir àtoutesles
bourses. Une chose sûre‘c’est
qu’ils”ne pourroûtêtreplüs‘avan-
tageux à Tautomne.
Ces chars sont en montre dans

la. cour du garage. Onlira avec
tn"vifsintérêt l’annonce de la
Three Rivers Chevrolet Motor
Sales que nous publions en page
4, Cette annonce contient tous les
renseignements dont vous avez
besoin. (r)
 

— DECOUPEZ CECI —
Déchets de tabac de manufacture
de cigares. Petites feuilles bri-
sées. Doux à fumer. Presque pas
besoinde hacher. 20 libres pour
$2.50, f.a.b. St-Romuald. Adres-
sez: Rival Cigar Tobacco Co.
Reg’d. C-26, St-Romuald, P, Q.
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PRETS POPULAIRES
UN AN POUR REMBOURSER
S'adresser à n'importe qu'elle

succursale de

LABANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

Des dépôts mensuels
pourvoient au remboursement

 

Vous .
Si vous Vous déposez

empruntez recevez chaque mois
$ 60 $ 55.87 $5
$ 108 $ 100.96 $9
$ 168 $ 157.36 $14
$ 216 $ 202.23 $18
S 324 $ 303.25 $27

. $ 540 S 505.54 $45
$1068 $1000.86 $89

AUTRES MONTANTS A DES
TAUX PROPORTIONNELS
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Du NOUVEAU chez FORTIN
REFRIGERATEURS HOSTESS

 

MODELE ILLUSTRE

$209.00
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ROIRS DE GLACE
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AUTRES MODELES ne $259.00 $289.00

Garantie de § ans
-..SUr le mécanisme scellécoe

HUMIDITE CONTROLEE ~

DEGAGEMENT AUTOMATIQUE DES TI-

TIROIR DE CAOUTCHOUC-FLEXATORY

LUMIEREELECTRIQUEA L'INTERIEUR

FONCTIONNEMENTSILENCIEUX

DEGIVRAGE AUTOMATIQUE

—
—

   
Venez le voir en opération

Conditions faciles de paiemerit 
  

 


